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      Boucan animal, concert des tuyaux. Bal, poussée des chars, tout le monde qui roule, monte

au poteau. A ceux qui creusent, qui poussent

sans fin, brandissent l’outil, Bouche et Oreille

répètent toujours : le Babil des classes dangereuses, faut qu’il cesse ! Au repas les paroles ! Au

concert les museaux ! Muséum des nourritures, des maladies dans la parole et des repas

des animaux. Antipodistes et hommes-canons,

record des morts et course en trou. Entrée

du défilé par la sortie. Gendrée du perpétuel

des morts, dialogue des matières, musée des

mixtures. Chute de l’épisode de reproduction

en cours. Encore pire ! Au moteur métronomique ! A la machine à réciter la suite ! Allegro

perpétuel. Les langues luttent dans les postures.

Bouche et Oreille reviennent toujours, faire le

refrain, remettre au pas, conduire au point et

asphyxier. Chaîne de résurrection. A reculons,

dans la représentation continue, le numéro

le plus difficile du monde, des mots horribles,

sonoribus, l’homme portant rythmus, le cœur

son métronon.
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      HANTERNE.


Gerbert Staffon, Sacrum Canard.




18808888 1151 %. +. Le spctle représenete

l’actur au trvil. Hue ! Sscène one : Ccouillonibus.

Hhourra. Jje ttraite à mmort l’indillusion sscopique. Spectacle des sens, concert des museaux. Louis

la Cape, François Chapeau. Les pailletés se reproduisent par profit et ceux qui creusent par omission.

Ah, la belle partie de théâtre, quelle mixture ! C’est

l’aventure des yeux et des oreilles. Les champs des

théâtres des camps des batailles des langues des

groupes des corps’ Présentation de l’acteur et de

l’actoresse. L’acteur gît nu dans sa boîte refermée.

Officiel défilé des drapeaux en écharpe. On tranche les rubans d’inauguration. C’est la marseillaise,

version à vents. En chef, pupiâtres des châses des

fonds ! Ah, les orchestres ! Les stalles sont remplies

d’animaux. Les autres refrappent leurs cous et

sortent. Appendice et présentation de la facture. Fin

de toute guise d’introductus. Suffit, François, voici

la vie réelle des gens ! Voici la vie réelle des gens.




PINOCHET, enseignant, au tableau,


craie en main.


Voilà beau dix ça fait rien qu’un.


ALB, d’un groupe de cinq chahuteurs


dressés, moulinant du poignet et désignant


du doigt le professeur visé.


Pine, tu bandes !


PINOCHET, fixant des yeux le lieu incriminé


et déniant l’assertion du doigt droit.


C’est pas vrai, c’est pas vrai, c’est pas vrai,

c’est pas vrai !


ALB.


Ttt Ttt Ttt Ttt Ttt Ttt Ttt Ttt Ttt Ttt ! (Hissé

pour rire comme un vieux saint à l’agonie qu’on

pique un dernier coup pour qu’il lance momentanément fortifié l’ultime bénédiction avant qu’il

chute.) Bbbbénédico hhhhourrrrrrrbi, hourbi

et hhhhorrrrrbi !


PINOCHET, qu’exaspère l’outrecuidance


du groupe chahuteur.


Foudiasse de dou. Mondiassssssssse. (Au

tableau.) Même, les animaux, ensevelissent,

leurs morts.




C’est le muséum des nourritures, c’est le

promenoir de la Fête-Dé. Un groupe d’enfants

anciens visite les stations du cabinet à vapeurs.

Ils portent dans leurs sacoches des éléments de

pique-nique. Labius dirige la visite et annonce ce

qu’il allume.




LABIUS.


Tableau de l’enfant armé !




L’enfant armé repose debout dans la boîte

argentée. Bien vivant, car ses yeux clignent. Un

jour l’éclaire et la nuit tombe.




LABIUS.


L’endroit suivant pour la visite ! Garde de

la salle de pi !




C’est la rotonde célèbre où est inscrit le

nombre. Sous des cordons, les yeux levés vers la

voûte basse, des enfants plus anciens et en bois

contemplent ses chiffres.




LABIUS.


Leurs chapelets étaient en fer, leurs têtes

furent reproduites dans le bois. De ces enfants

plus anciens que vous, de ces enfants l’un d’eux

sera le père de saint Lamel.




Autre endroit du couloir.




LABIUS.


Voici Zoubia, crête carnée, poursuivant

Cendrillon plume au cul ! (On voit la scène.

Autre endroit.) Tableau du navire Caput ! Le

peintre ici s’est exprimé par un triptyque. Dont

voici les légendes. Un : la terre était alors peuplée d’êtres fantastiques se livrant de perpétuels

combats au milieu des éléments déchaînés. (On

voit la scène.) Deux : le voyageur errant sur les

rives de la Seine s’arrêtera sur un monceau de

ruines, cherchant la place où Paris aura, pendant tant de siècles, répandu sa lumière. (On

voit la scène.) Trois : surprise par le froid, la

dernière famille humaine a été touchée par le

doigt de la mort, et bientôt ses ossements seront

ensevelis sous le suaire des glaces éternelles.

(On voit la scène.)


LE PROFESSEUR PRIGEANT, aux enfants.


Voyez les rondes qu’ils font ! Ils ne font

plus de rondes.


LABIUS.


Et maintenant, les coulisses du numéro

le plus difficile du monde !… Les fantaisistes

s’exercent avant d’entrer en piste. Ce premier

mime l’oiseau au long bec face à l’assiette

du brouet. Ce second, son compère, lui corrige l’attitude. Il porte des lunettes. Celui qui

veut représenter la cigogne a la tête pansée.

(On voit la scène. La visite continue.) Au passage, l’enfant armé, vu sous une autre face.

Navire Caput, mais cette fois-ci, vu du dehors.

Observez le mécanisme de la roue à aube dans

le palais du souvenir ! Et maintenant, place au

décor forestier ! Assoyons nos joufflus ! C’est

une forêt de carton au début des chaleurs. Plus

petite que nature.


LES ENFANTS.


La distrib’ ! La distrib’ !


LE PRINCIPAL TANON.


Le discours avant les cadeaux !…

Professeur Uri ! Faites-la, professeur ! Hören

sie ! Germanistes !


LE PROFESSEUR URI.


Mein sehr guten, guten, guten, guten, guten

Schülern ! Heute, wird ich, sehr kurz. Auf !

Buttay Daniel. Deremble Louis. Gaillotineau

Jean-François. Argoud Jean-Pierre. Bazaine

Edmond. Berger Paul. Neuhauser Henri.

Baratay Claude. Baratay François. Sassonne

Alain. Viral André. Souchot Jean-Claude.

Mottaz Pierre. Bayon Paul. Cigoriot Luiggi.

Loriston René.




Les enfants dont le nom est cité grimpent

l’échelon. La toile de la forêt du fond se lève

sur la crèche : on voit cinq acteurs en coulisse,

dont l’un appuyé main au front sur l’envers d’un

décor, observer sur la scène cinq cinéastes qui

filment des comédiens jouant les officiels sortant

des ministères. Toutes les tailles sont réduites.

Comme dans « Pasteur et les animaux-machines ».

Les écoliers, accompagnés par le Principal Tanon,

les Professeurs Uri, Prigeant et le gardien Labius,

vont dans la crèche et disparaissent par la porte

du fond. Un groupe d’adultes vient de tout voir.

Viennent d’assister impuissants à la sortie des

enfants par la porte du fond. C’est Jandot qui

dirige la visite.




JANDOT.


Ces enfants morts d’accident, nous les

retrouverons dans le tableau suivant, très vifs

et bien vivants. Car ils nous ont précédés…

S’il vous plaît, passez par là sans déranger ! La

chaleur, je l’avoue, est ici étouffante. Et voici la

machine à vapeurs, telle que la vit René Papon.

(On voit la scène.) Et l’enfance de Pétron ! (On

voit la scène.) Tout le décor est démoli. Pétron !

De tous les poètes, le plus bête et le plus

con. Car il jamais trouva la rime qu’il fallait

mettre à corbillon. Car elle était son propre

nom… Ces trois marches à nos pieds nous

conduisent à la scène suivante. Le spectacle

représente une scène de genre. (Il tire le rideau.)

Attendons les paroles…




On voit sur scène l’artiste Habère peignant

un groupe de modèles accoudés au même bar : l’un

(Lionel F.), jeune et fragile, porte la blouse blanche

des coiffeurs ; l’autre (Camille G.) est doué d’une

force extraordinaire. Chacun tient dans sa main un

verre de vin. Le jeune homme s’assoupit. L’artiste

lui rappelle par un clic la pose qu’il doit tenir. Le

jeune homme se redresse. Puis s’endort tout à fait.

L’homme d’une force extraordinaire verse le vin du

verre sur la blouse blanche du coiffeur. Le peintre,

pinceau tendu, désigne le groupe aux visiteurs.




HABÈRE.


Le riche assureur et la belle héritière :

deux belles personnes dans une très belle

auto, enlacées, embrassées, à la diable, tout à

trac, se dégrafent et s’embrassent et s’enlacent.

Encambouiné, tout en sueur, réparant dessous,

un mécano. Un riche passant ayant perdu sa route

s’approche de l’apprenti auscultant la machine :

« S’il vous plaît, la rue du quai ? » Le mécano,

sortant d’en bas sa tête encambouinée, lui lance,

tendant le bras au nez des jolis amoureux :

« Suivez ce chauve à col roulé. »




L’artiste et ses modèles disparaissent aussitôt.

Jandot donne en riant la solution des charades.




JANDOT


Emprunter de l’argent à quelqu’un.




Suite de la visite : un solitaire aux bras croisés est appuyé au mur de brique (François D.).

Deux autres bras lui apparaissent, rebrandissant

des pistolets. Explication du stratagème : les premiers bras sont en carton, les seconds seuls sont

véritables.




JANDOT


Toute scène se termine ! Ce sont deux pistolets qu’il appuie à ses tempes. Abruti par le noir

phénomène… S’il vous plaît, passons ailleurs

sans déranger.




Le groupe de visiteurs, suivi par le gardien,

disparaît par la trappe. Et ressort par le fond de

la pièce suivante. Qu’il traverse sans déranger la

scène qui s’y déroule : sous la lampe du plafond,

un vieux médecin interroge un vieux malade.




DOCTEUR MERCIER, retirant son stéthoscope.


Ce corps balance des sons absolument

idiots.


MALADE DARJAT.


Qu’y puis-je, Doc ?


DOCTEUR MERCIER.


Bon. (Le patient se rhabille.) Où en est

l’élaboration de votre dictionnaire ?


MALADE DARJAT.


A la deuxième lettre. Trop de monde

parle ! Ah ! (Il s’écroule, terrassé.)


DOCTEUR MERCIER.


Le cœur ! Miss Jenny ! Les imbéciles ! (Le

malade se ranime.) Ce n’est rien : une chute.


MALADE DARJAT.


Je dois participer ce soir à un bal masqué chez un industriel lorrain. C’est important.

Puis-je m’y rendre tout de même, Doc ?




Le groupe silencieux des adultes a traversé le cabinet du vieux médecin. Troupe brève

d’enfants nouveaux, jouant et riant, allumant

des fusées, disparaissant dans les dessous. Des

déguisés s’approchent et tout s’éteint. En haut,

on entend deux personnes qui marchent et quatre

qui parlent. Voix dans l’obscurité. Celles du cul

sont en retrait, celles de tête prennent bien la

page.




– Hé, nos jambes, tâchez d’aller plus vite.

Nous voulons voyager, parcourir beaucoup d’air

et vivre, abondamment !


– Mmlmlm… gare à ces… Fait sombre, va

pas, de tout ton long… Gare de pas… N’y voit

goutte.


– Vivi ! Presti ! Atteindre le but avant la

nacte !


– De qui je porte le nul ici ?


– Glissons pas dessus, gare à la flaque !


– Enlevez-nous les trappes, si vous avez

des yeux !


– Charmants pieds à nos hanches vissés,

prenez courage de nous porter plus loin !…

Z’ourd’hui, l’est lupinze, midiaselle, avez-vous

bien diasé, hier au Zartium ?


– A razouillis, à libredon ! Flûte et

Cognasson m’ont ballée à ralebec, à garantie !

Quel tournoiement, quelle trumeur ! En suis

encore toute en vertige…


– O côôôneries !


– Flûte fut le plus superbe dans le rôle de

Bétharge ! Depuis Housby, n’avions jame vu

beuglant pousser si loin sa note. « Frendens,

ac gemensque, ac vix lacrimis temperans… »

Zithe vous lut-il son mouchet ?


– Non. N’en pipa mouche. L’obscurité,

l’heure tardive, mes seize ans… Halas, maintenant déjà me voici grosse loupiote ! Juste eu le

temps d’m’y glisser son billet. Oh, je le lis à peine,

tant la nuit est profonde… Si ! Cependant !

« Pupille, ouvrivras-tu l’œillet qui me divise ?

Joue le cœur, je te prise. » Ciel, c’est le chant

du noir écusson ! Bon Saintonge, que reveut

ce message et qui me l’envoya ? – Est-ce encore

vous, Lélizabeau ? Menteuse, mentesse !


– Le temps viendra. La belle Anceny est

tombée. Vous aussi le devrez !


– Jamais !


– Nos culs sont sans arrêt à soixante-quinze centimètres des sols ; les vôtres à deux

trois mètres et plus… Injustice !


– Silence, soyons courageux !


– Quant à nos âmes, on n’en parle même

plus. Elles traînent à ras du sol, elles se nourrissent de tout ce qu’elles trouvent !


– Seules nos bouches se tiennent encore à

des hauteurs décentes. C’est grâce à elles que

nous mangeons. Et que nous parlons. Nous en

sommes fiers. A bas nos pieds ! Vivent les boîtes

à pain !


– Trotteurs, trottez et parlez moins. Qui

lambine ne lampera rien. Ceux qui trottent,

s’ils n’accélèrent pas, celles qui galopent les

doubleront.


– Eh bien, dans ce cas, nous déplorons de

n’avoir ni crin, ni crinière, ni naseaux !


– Beaux parleurs, faut vous taire et valser !


MAJOR CERVEAU.


Halte ! Tronches blanches, embaumant la

poudre, où allez-vous ?


– A l’artéum, chez Furibond, il y a bal.


MAJOR CERVEAU.


Passez ! Et vous, troncs, où portez-vous ces

splendides trous ?


– Au fulium, chez Jean Brison, il y a bas.


MAJOR CERVEAU.


Ça passe !


– Victoire Duluche, nous approchons, les

cheminées sont en vue !


– Mon Dieu, cet arbre en tôle, ce chien en

bois, quelle tristesse ! La terre est ici enfermée,

extrêmement piétinée, énormément salopée. Et

cette rivière jadis en eau est aujourd’hui peinte

en papier.


– Silence, file mon trajet !


– Jet toujours semblable, de braguette à

braguette !


– Comment ? Répète ça, sombre bouche,

si tu l’oses !


– Je veux dire : d’une fois à l’autre, pareil

trajet parfois demeure le même.


– On aime mieux ça ! Filez, trajet

vaillant !


– Jette !


– Merci. J’arrête. Continue à pied. Adieu

cher lobe, filez !


– Adieu Louise, une base meilleure ailleurs

m’attend !


– Vous, voici votre bal, picorez-le immédiatement. Pitre, pitre, pitre, pitre, pitre disparaissez !


– Allons, qu’on nous revalse encore un

brin ! Pauvres pieds, tomberez bientôt, me suivrez dans ma chute… A l’artéum et en vitesse !

On y dansera caché jusqu’à la fin… Seul le jour,

son hissé vif pointant du quoi, m’en sortira.


– Bagouiné bric à broc des zoziaux, du

prix sans cesse montant de leur becquetance.


– Elle : réal, réal ! Lancelot, qu’elle

dit. Aspire franchement toute l’eau des lacs.

« Matramitrapitrasson ! » jurent les enclumes,

pestant de fatigue.


– C’est la recherche à vue du fond. Les

oiseaux ignorants par nature. C’est la recherche

des sources du cul. Tout vient des branches

l’oiseau qui dicte. Ça multiplie la vue du fond.


– En temps qu’Hom, je pense Que !


– Bagouiné bric à broc du séraphin becquetant, becquetant, becquetant, becquetant.




Sous un pavillon vitré, au sol marqué par les

pieds du passage précédent, un enfant (Louis R.)

tourne le dos à deux hérissons qui s’accouplent en

scène au moyen d’un bâton.




LOUIS R.


J’ai mal aux yeux, Joël, et je n’y vois presque

plus. « … il l’acheva dans la baguette. »




Derrière, corbeilles chargées, Roland Hénin,

Paul Lorissot, deux jeunes mariés déguisés en

jeunes mariées, se retroussent leurs moustaches et

s’accrochent leurs tutelles.




ROLAND HÉNIN.


Pourquoi tu pouffes ?


PAUL LORISSOT.


Mes p’tites chaussures, ça me tyrannise.




Derrière, Clarius et Sno sont enlacés et

endormis. A côté du lit, sur la table, ils ont posé

leurs hautes perruques. L’homme qui ressort,

cierge allumé, brassard pendant, il parle à Dieu.

Jets des segments. Et d’anxiété alimentaire. Sur

un sol carrelé, déplié en huit pans, comme dans

les circus du Circus la piste de planches des numéros de vélos, un homme fait tourner en toupie

trente assiettes sur leurs tranches : bruit d’enfer.

C’est vite fini. Et on entend soudain-soudain-soudain-soudain, à une fenêtre d’extrémité.




ANTOR.


Ouvrez cette fenêtre. Regardez bien.

Que voyez-vous d’autre, à part les lois d’exit et

d’macabiat ?


ALBA.


On voit rien d’autre.


ANTOR.


Que voyez-vous ?


ALBA.


Lois des exit en macabiat.


ANTOR.


Quoi d’autre encore ?


ALBA.


Le libre jeu des flancs des culs multipliant

l’espèce. Intense circulation de marchandises.




Au centre en face.




LATOUR.


Mais c’est peut-être aussi parce qu’on voit

tout ça de la tour, parce qu’aussi je porte le

nom de Latour en guise de nom. Un quadrupède n’y verrait rien.


DOCTEUR MARIN.


Réflexion à l’oral qui vaudra zéro point.


LATOUR.


Continuez ! N’arrêtez jamais ces

cloches !




Hardy et Castaing, en bord de piste, valsent

nu-pieds et sans musique. Ils ont chaud, tiennent

à la main leurs masques de têtes d’oiseaux. Sous

les manteaux, ils portent les pantalons et les vestes de plume verte. L’endroit soudain est envahi

par les bruyantes personnes. Chacune, soit est

accompagnée de sa… et de son… soit les cherche.

Le reste, le nom l’indique. Et les syncopes.




APORIFUGE.


Mon père, barman à bord du Titanic, avait

coutume de dire…


SILIPE.


« … la situation est excellente ! »


APORIFUGE.


Pas plaisanter ! Mon père, ce géniteur brutal, fut retenu au port par une superbe angine.

Le seize, l’engin coula sans lui qui n’était pas à

bord. La coïncidence le fit jusqu’à sa mort gueuler : « Ma vie je la dois à un coup de froid. » Or

le seize tombait en plein mois d’août ! Mensonge

total, preuve évidente de sa fourbacité.


ACTON.


Beau fixe. Temps beau. Si beau temps

court.


LE VERSEUR ACATÈNE.


C’est l’heure de pose, harpon ; on vous sert

quelque chose ?


SOUCHORD, en morse.


Hé..hé..hé..hé.hé.hé.hé.hé.hé.


CANUSSE.


Corde, nom de Dieu, corde ! « Pauline » ?

« Jasmin » ?


SOUCHORD.


Ni..ni.. Rien orti. Que des valsants tous à

la traîne. Cinq ont cependant pas recraché leur

dernier radical ! Espoirs autorisons. Peuvent tous

encore gagner s’ils sont pas tous déjà pendus !


GLOUTRE.


Sale temps, givre et grêle. Par les saints de

glace, v’là l’air qui s’renténèbre ! Satané phénomène de débit ! La mappemonde du globe

file toujours par l’homme poursuivie sur l’axe.

Zénith, nadir, cul à cul en combine, nous ressortent chaque an l’actuelle saison froide. Tajet,

Fital, Zitti, bombez naïfs vos trucs à pavaner ; ça

redouble, ça tourne.


AGLAMIFÈRE.


Quoi ? Rien viendra qui lave, qui lave, qui

lave, qui lave, qui lave l’obsession ? Rien viendra, qui m’enlèvera c’quat’pattes de jambes à

sons ? (Syncope.)


DAJET.


Feu de poutre du saint rayon, ah l’odeur

d’alcali ! Par saint martyr de potassium, Glilite

levez-vous, chiffe rayée, je vais vous fendre en

deux l’humeuse et le nazion !


GLILITE.


On-vous-a-rien-fait.


DAJET.


Hélice, ouvrez vot’pavillon !


GLILITE.


N’avez pas le droit de nous menacer, n’a

rien fait.


LUCHON.


Jette ta sentence, Dajet, ton père l’aurait

déjà sabré.


DAJET.


Si je sors, je te frappe, tu y restes !


GLILITE.


Arrêtez bel et bel étourneau n’entreriez

qu’au désert ! Vite, Claudia, verse deux blancs !

Brutal soulot, si j’vous échappe je jure de vous

éviter à jamais pour toujours et partout.


LUCHON.


Va vite ! Jaffon, ton père l’aurait déjà

sabré.




Le verseur verse à boire à Hardy et Castaing

attablés à l’écart et masqués en plumes vertes.




LE VERSEUR ACATÈNE.


Ce ne sont point propos de café, ce sont

scènes de vérité.


CASTAING.


Vilain bal.


PIOT, qui boit et les désigne.


Chicaneau et son acolyte.


SOUCHORD, brandissant.


Objet trouvé perdu. A qui il est ? Couvre-chef ?


SNION.


Arrêtez, c’est mon mien, ma capelle !


PIOT.


Miteux baby !


SNION.


M’avait quitté mon home. Perdu les canassons. Rien récupéré. Sauf l’oreille. (Syncope.)




CORTALITON.


Six en huit treize : quinte mangeuse portant

son poing dans l’herbe à la vache, quinze et

cinq vingt, trois borgnes, trois bœufs, vingt-six,

tierce major dans les vitriers, et trois colombes

quatre-vingt-douze. Mon pauv’ Duflon, t’as

l’gabarit !


ACTON.


Très bref soleil, déjà septembre, va gibouler. Le beau ciel est pas devenu vieux.


BARTAGLAGINE.


C’est par un temps pareil, un soir pareil,

même heure, même date et même année, qu’il

m’accosta, luisant des fers, claquant des crocs

et me fila le coup d’agrafe en bas du dos. De

haut en bas il m’équarrit. J’en avais les yeux

tout rougis, tout saignants, je gueulais : « Nos

doigts lacés, nos cœurs unis ! » Il s’en brisa

la lame, le vieil acrobate… Il jouait admirablement de la corne occarine. A cent mètres,

en plein bois, tu l’aurais reconnu, toujours

accompagné avec son instrument, avec son

air sévère, à la bouche. Son nom était, y me

semble, Dublon-Daplant-Dutoquet. Surnom :

Dédé Trois-Tiffes.


TACTAUD.


Hep, dites, hep ! « Jeune homme, trente-neuf ans », c’est vous ?


BARTAGLAGINE.


Plus bas ! Plus bas !


TACTAUD.


Pas palpiter comme ça !… Vous avez menti

sur l’ardoise, vous n’êtes pas des plus tordus…

L’amateur du paquet d’eau !


BARTAGLAGINE.


Plus bas, sortons.


FI.


Voulez-vous que je vous montre une photographie du chien de ma fille ? (Syncope, syncope.)

SOUCHORD.


Résultats de la dernière course !


AGLON.


Guret, vide vite !


SOUCHORD.


Les résultats sont nuls. En plein à côté

de la cible. Adieu, beaux pifs ! (Syncope, syncope.)

LUCHON.


Hé toi là-bas, d’la pioche, c’est ton tour.


JAGLOT.


Pas la question !


LUCHON.


Allez, allez, rien qu’une petite visite au

tombeau !


JAGLOT.


Rien du tout. Qui a caché mon manteau ?


LUCHON.


Restez, on plaisantait, on voulait s’amuser.


JAGLOT.


Amuser ? C’est pour les… âmes, usées.

« Mon coursier est à l’écuriiiiiie ! » A cheval

dessus, j’vais galoper où ça m’enchante ! « Mon

coursier est à l’écuriiiiiie ! » Adieu, p’tits

compagnons du p’tit bout de ces p’tits lieux

d’réductus, salut à vous grandes étoiles du mitan

d’l’univers, à moi les cieux, adieu les terres, je

vais devenir un ange-mort-énorme ! Adieu,

et bien le bonsoir aux p’tits matelots ! « Mon

coursier est à l’écuriiiiiie ! » (Syncope.)


SOUCHORD.


Un engin s’est posé sur l’anneau de

Saturne !


BRICACHE.


Vite son nom !


SOUCHORD.


FNRS IV.


GLILITE.


C’est formidable ce qu’y a comme pression.

VAPOUNE.


Salut ! Salut à vous ! Police !


CORTALITON.


Et tierce dans les palpitants !




Devant le rideau noir de cinquante centimètres sur cinquante, un minuscule militaire à

grosse tête siffle un air bref, roulant des yeux et

s’agitant.


Explication : le corps est celui d’un pantin

qu’un artiste caché manipule par-derrière, la tête

est la tête véritable de l’artiste passée au travers

du rideau.




VAPOUNE.


Aïe attention bue d’ici oui n’a qu’à deux

bouches quatre six deux bientôt voici déjà

l’école voilà l’an neuf prochain je commence la

géo pourquoi quitter déjà si tôt Noisy-le-Sec eh

bien ciel alors quel rire ici me secoue j’ai peur

que ce soit celui-là tant pis après tout il est à

moi je l’ai choisi oui maintenant voici déjà le

temps de mon premier gosse merde le second

a loupé si vite que l’autre il se ride déjà le

pauvre le voici militaire en photo pendant qu’il

y est pourvu que mon mari n’aille pas se mettre

déjà à disparaître car maintenant qu’il est parti

je ne suis pas trop d’une pour entretenir la maison vide mais quel bel été nous avons l’impression que la roue de la fortune tourne et me

chuchote mon dieu voici déjà l’automne un an

déjà je bavarde je bavarde ça fait somme toute

une somme de journées assez quotidiennes en

fin de compte alors que quand j’étais petite au

contraire il m’arrivait plutôt souvent d’y pas

penser par exemple le jour où je suis tombée

le cul dans le feu ça m’a fait une cicatrice terrible qui se voit toujours et que je ne montre à

personne même si ce chien de tout à l’heure

revenait ça ne ferait jamais que deux fois ce qui

est tout de même encore assez peu par rapport

à mille et comparé à ces deux poules qui tricotent sans cesse depuis une minute toutes les

deux dans mon jardin bien mille fois de suite

elles tapent du bec le pire c’est qu’elles portent

toutes les deux le même prénom sans le savoir

Colette elle ne vous l’a pas dit est-ce qu’elle

n’a jamais essayé de vous emprunter de l’argent

moi si je me promets toujours de lui répondre

d’ailleurs je suis sûre que vous êtes comme

moi dans le fond ça se devine sur votre visage

mon dieu déjà le soir tombe déjà il faut quitter quel dommage je voudrais juste ajouter un

mot avant de partir n’oubliez pas d’entretenir la

maison dans l’état où elle sera elle en aura bien

besoin j’espère que je ne vous laisse pas trop

mauvais souvenir de mon passage vous savez

que ce n’est pas drôle il faut être courageuse

donnez-moi un verre d’eau peut-être le dernier

mon dernier ou avant-dernier c’était peut-être

lui que je préférais mais peut-être aussi que ça

n’est pas pour tout de suite et qu’il nous reste

encore deux trois minutes François Edmond

Léon les pommes les poires les pêches les abricots les éclairs les mille feuilles la laine le coton

la pure laine la soie la fibranne la rayonne le

taffetas l’organdi peut-être quelques instants

en plus je voudrais bien les remplir je voudrais

encore vous dire quelques mots le temps d’être

avec vous vous avez bien encore deux petites

minutes passez-moi mon mouchoir mettez-le

dans ma main ça me donne l’impression que

je tiens quelqu’un même si je ne vous vois déjà

plus je vous remercie d’être venus passez-moi

la bouillotte là-bas sur la table passez-la-moi

vite pour boire c’est pas pour boire oh attention attention aïe, oh mon dieu regardez ce qui

m’est arrivé !


CORTALIGOT.


Et trente dans les portillons !




Toujours ils dansaient et buvaient goulûment. La buvette était séparée de la piste par

du grillage à poules cloué sur un bâti de liteaux.

Un surveillant marquait d’un tampon encré la

face intérieure du poignet de ceux qui payaient

l’entrée au bal. Chaque danseur qui allait de la

buvette à la piste montrait au passage la marque

encrée à son poignet. D’où l’abondance des costumes à manches courtes. Les danses pratiquées

ici se dansaient surtout avec les pieds : angle-droit, rectus-versus, steeple-pattes ou marche des

grues. Manquait rien à ce bal, sauf des musiciens

à l’orchestre.




ORIFUGE.


Messieurs Mesdames, pioches à trou des

angles à tronc, roches carneuses des fentes à

jonc, baraboum dlablim dapon, dlibaloum dlablim dlablim daton.


GLITAUD.


Sont quoi ces sons ?


PIOT.


Sont rien : soliveaux du marécage piqué.


ORIFUGE.


Damessieurs, coupez-moi la tête !


PIOT.


Sont les plaintes et les perpétuels marmons

que grogne toujours ronchon, son vieux mathusalem. Sont paroles vides de sens d’un vieux

pape que tourmente la vue libre du jeune chien

pissant nu sans braguette.


ORIFUGE.


Dlalablim dlablim dapon, coupez-moi la

tête !


GLITAUD.


Il est aussi con que Jean Dhon, physicien-nécromant professeur de mécanique terrestre à

la soi-disant prétendue université populaire de

Gif-sur-Bif d’Aplomb, qui, absorbé par la vue

des phénomènes, face au soleil du noir couchant, face au rayon à tout jamais disparaissant

de la lumière diurne, en oublia ses prévisions,

et, faute d’imprudence élémentaire, la nuit

venant, mourut de froid de n’avoir dans le noir

à tâtons, pas pu reconstituer correctement, le

briquet dont il avait, imprudence folle sous l’gai

soleil toscan, innocemment démonté pierre,

mèche, molette et carburant. (Syncope.)


AJI.


Addio, close-bec your eyes !


BRICACHE.


Vous. Voooooouuuuuuuus ! Vous tous présents ici, écoutez ma vie ! C’est la vie d’un homme.

Je suis né le seize août 1953 à Parlet dans les

Tranches-Maritimes. Aux p’tits douteurs, voici la

preuve, voyez mon livret !… Merci. Passons tout

de suite à la page deux : ce fut moi, tout là-bas,

cul juché, ce bel et gras poupon en pied.


SNION.


En la quatre, Bricachon, qu’est-ce tu

mets ?


FI.


Qu’est-ce que tu mets à la quatre, si en

deux tu fis le poupe ?


BRICACHE.


Suppôt fournit l’école : bon poussin au

partage du savoir, je me hâtais d’en dégober le

meilleur grain. Vite mis au courant des conclusions dernières d’la science récente, je sus, cœur

à la bouche, arts et manières de pied en cap,

plans et détours de toutes sorties. Ainsi muni,

j’eus tôt fait d’m’assurer mes entrées chez les

grands. Et me voici, bel adulte arpenteur ayant

pas mal navigué, à même de vous conter en

vrac, plume dedans et tout d’une heure au long,

n’importe quoi et par exemple le système entier

des plans de l’appareil nerveux de l’ancienne

poste, dès les origines des histoires, avec en

chute les circonstances exactes de sa récente

démolition. Oui oui, ce monument disparu je

le connais par fût. Quatorze ans jour pour jour,

nom de Dieu ça tombe juste aujourd’hui, j’y dus

tuer mon premier bœuf.


FI.


Par saint Poutre, ça fabule, ça fabule et

ça refabule ! Farfelu radoteur, nous-même,

quatorze ans, jour pour cul, y fûmes jeté en

apprentissage ; et vous, satané déguiseur, je

vous ai connu, non pas tuant dans l’ancienne

poste votre premier bœuf, mais nous proposant

chaque nuitée vos services sous le nom de

Nunusse la Tbilissienne ! Vous étiez rousse alors

et pas si moche. Bas les masques, Tbilissi !


BRICACHE.


C’est faux, je vous jure que c’est faux. Mes

traits actuels sont véridiques. La figure que

je porte, si pourrie pourtant, si vieillie qu’elle

soit, est bien la mienne et bien à moi. Jamais

je n’ai porté d’autre tête. Sauf, fin poupon et

cul juché, le jour précis de cette photo, qui

montre à qui veut voir la forme exacte qu’avions

du temps qu’étions poupard. Le photographe

portait le nom de Roberte Lalby, fille posthume

de deux frères présumés qui la conçurent le

jour même de leur exécution, en clinique,

place Saint-Borgne, à pas moins de quarante

centimètres de distance. Or, moi, gorge à mon

cou, poupon mobile et toujours babillant, ce

virtuose de l’instantané m’indifférait énormément. J’en faisais ni moins ni plus de cas que les

deux versants de ma lune. J’ignorais tout dans

ma candeur. Dans ma candeur j’ignorais qu’il

me fixait croupe et museau dans une posture

définitive.


ACTON.


Or ce photographe était en réalité votre

père.


BRICACHE.


Exactement. Fut l’archipial de soute à jonc

qui du coup sarbacant m’avissa l’origine.


ACTON.


Pardon ?


BRICACHE.


Pardon. Elle a glissé, s’est échappée machinalement. Dû mal mâcher. C’est mon brochage,

toujours rapteur. L’omnibus à calibre, c’est lui

qui passe toujours en vitesse par-derrière les

volets. C’est lui, soute à jonc, qui m’a fait prononcer ce mot : archipial. Ardonnez, c’est la

vitesse, c’est sa couronne qui me monte à la

cime et me rappelle sans cesse Raguse et l’ablation de mon premier abcès.


ACTON.


Tout le monde fourche. (Syncope.)


GUIGLOT.


Qui est-ce ?


RIPE.


Habite en face… Mon-père-englouti-sous-les-flots-je-restai-seul-à-piloter-notre-coque-sur-les-eaux.

SPARAGLITON.


Gap ? Gap, Gap ? La ville aux trois cents

jours de beau temps ? (Respect des poses.)


RIPE.


Lui tords pas l’cou, lui tords pas l’cou !


GUIGLOT.


Fin de la p’tite vie d’une grosse mouche.


SPARAGLITON.


Du côté Gap, mes p’tites bouchettes,

ouvrez les jifs ! Rayon Gap, j’cite un fait

absolument authentique : c’était pendant

la nuit du huit au neuf décembre trente-quatre, tout le convoi prenait la pose en gare

de Barcelonnette. Trente-trois wagons, plus le

grand fourgon des chutés de la journée qu’on

rapatriait du champ de fauche. C’était la veille

d’la Saint-Cochon. Clapons fermés, on attendait, guettant par le jour des faux cils lucarnots les grosses hallebardes de pluie tombant

sur la localité. Impossible de penser à rien

d’autre qu’à la lune, vu que cet astre absconsait furieusement les louchettes. On était

aux environs de zéro heure deux. Soudain,

clip-clap, bruit du loquet des anses à bras :

un vérificateur nous déverrouille un œil-de-bœuf d’aération. La taupinière qu’on dérange

s’agite. Pointe timide au-dehors d’un premier

pied, chute du second suivi du corps. Puis

c’est les autres, c’est la ruade, la bousculade

hors cagibi. Tout le monde dans la prairie !

Sitôt à terre, peine ébriqué, le bel Albert sort

son pointu. Je fonce au tas, pensant naïf pouvoir l’vriller sans qu’y m’désosse. Lui m’bourre

la case, y veut m’découdre. Pacem bonis

volontatis. Savez c’qu’y m’lance, d’attaque,

le colibri négligemment découvert ? « Ours

énorme à trois pattes, cours toujours la plaine

picarde ! » Il a eu l’front ! Sitôt j’en gueule : « A

moi, natifs d’Arras ! » Y m’fait : « Goule pas,

blaisiau, t’as les clapettes ! » Jouant des deux

j’lui canne une pive. Y m’fait face. « Vas-y,

flanche pas », que j’me rétorque en mon

for intérieur. Y m’en fout deux. V’là l’autre

qu’arrive avec la poularde flanquée d’ses deux

rosses à faire pleurer les canons. Y s’échauffe.

J’m’échauffe aussi. D’un beau plongeon morganateur, j’lui trempe une phalangekès en

plein l’trou d’l’œil, l’étiaffe d’un coup. Mince

de balade ! On roule à deux dans la fosse.

Coincé au goitre, j’m’échine à dire : « Tout

doux pigeon, m’casse pas l’épine, m’brise pas

l’écorce ! » Penses-tu qu’y m’écoute, ce con,

y s’redresse d’un bond : coup de deuil, l’pitaine était là à nous épier planté derrière. Au

clou, qu’y nous a menés, à Gap. Huit jours de

rat, quoi. Les deux dans la même tanne, basse

sur pattes et quatre sur trois… Sur ce, beau

temps sur Gap, arrive la saison des amours :

huit jours d’valdingue. Tout y a passé… Des

jours, je croyais qu’on s’étranglerait. Je vous

dis ça. Pour Gap. Si vous y allez. Mais faut

que ça reste entre nous. In tenebris pacem.

Because Gap.


ANTOUME.


Pas bien jolies manières.


CANUSSE.


Mais à part ça, madame la marquise !


SPARAGLITON.


On hurlait comme des loups. Ça devait

être mi-janvier. Il y avait un maximum de neige.

Les nuits étaient très courtes. On rêvait abondamment.

CRATILE.


Double ric, vous êtes pris ! (Syncope.)




Bruyante entrée de Bouche et Oreille.




BOUCHE.


Faites cesser ces rondes paysannes !


OREILLE.


Au boulot, trognes de peu, refrappons les

cloisons !


FI.


Où ça déjà je frappe ?


OREILLE.


Au boulot, trognassons, refrappez !


BOUCHE.


Tous ces sons, ces chansons vides de sens…

faites courir leurs jambes


OREILLE.


Frères courage, pédalons plus fort et

refrappons ! Vergeons, vulvons, renfourchons à

nouveau nos fidèles jambes et ordonnons à nos

bouches bavardes qu’elles cessent.


FI.


Allons vite, le tip-top a sonné, remettons

nos outils !


BOUCHE.


Que l’on commence à creuser pour donner

de la base.


OREILLE.


Eh bien je vais demander aux terrassiers et

aux fossoyeurs de terrasser et de fossoyer…


BOUCHE.


La classe des spermidés à bras courts

s’époumone à bras raccourcis.


OREILLE.


J’admire leur force physique : s’ils étaient

morts, ils rouvriraient leurs tombes… Oh,

regardez !


BOUCHE.


Quoi ?


OREILLE.


Le sol piétiné par la danse.


SNION.


Sommes des victimes d’une sorte d’accès

d’poussée.


BOUCHE.


Ah, vous êtes là, Hardy, Castaing !




C’est une tranchée faite au trottoir. C’est pas

pour vos museaux.




CONTRE-GIGUE.


Frappez le fond, excellents creuseurs !


SAPOR.


Encore un coup d’mon jeune zébré.


LUCHON.


Feu du ciel, chef au secours, la foudre va

tomber et nos bouches vont crier !


SPARAGLITON.


Sapor à Luchon s’accouple dur.


CONTRE-GIGUE.


Beau Sapor, quittez votre chapeau quand

on vous parle.


DAJET.


Il décapite.


CONTRE-GIGUE.


De chaque espace tout un recoin doit

luire.


SPARAGLITON.


Peut-on savoir exactement la justifixion de

l’oblat ?


CONTRE-GIGUE.


Le lambinat en est la cause, il ne creusait

pas assez fort.


DAJET.


Lois des exit à macabiat.


LUCHON.


Misère de misère, Sapor a déguerpi… M’en

suis maintenant seul membre d’un couple réduit

de moitié et sommé de faire la tâche double.


CONTRE-GIGUE.


Jérémie Canivore, Jérémie Canusset, venez

faire le relais du jeune Sapor.


CANUSSE.


Defunctus est. Foutez-le d’abord dehors,

qu’il nous encombre plus les pattes, à moi, à

mon futur amant !


LUCHON.


Silence, Canusse, on va venir nous l’enlever.

CANUSSE.


Vade corpus. Paix à ses cendres. Que l’on

plante autour du lit tombal quatre horribles

drapeaux à mes frais ! Ces cierges, sans tout de

même être en graisse humaine, n’en lancent pas

moins de funèbres vapeurs, qu’aspire bramante,

l’âme éloignée et pour toujours dévissée de son

corps douloureux.


CONTRE-GIGUE.


Toi là-bas, dis qui tu frappes !


MALBOT.


L’asphalte. A piédestal. Deux jeux de

draps.


CONTRE-GIGUE.


Vous êtes tous de bons méritons, creusez,

plantez vos palmes !


MALBOT.


As-tu entendu l’air méchant et comme je

l’cogne ?


CANUSSE.


Non. Nous avons tous les oreilles bouchées

par le son. N’entendrions même plus un choc

s’abattant sur nos dos à coups sourds. Aïe !


CONTRE-GIGUE.


Quoi ?


CANUSSE.


La vie me quitte et je m’en va.


LUCHON.


S’en est allé, parti du cul. Je n’ai pas de

chance en mon cépage : tous tombent veufs.


CONTRE-GIGUE.


Au secours saint Juchon, ils se dispersent

tous mes lutons !


LUCHON.


Silence p’tit paillasson, on va t’le remplacer.

GRAVON, à un passant.


Écoute !


DOCTEUR NABANT.


Quoi ?


GRAVON.


Poutre en feu, le han profond qu’ils lancent

en saccadant. L’homme à l’homme abouché

fond à fond. Guetta-vi l’son ! Söffla, söffla, sè

t’veux pas dessöffler, guetta-vi mon cul ! L’heure

a sonné pour les oiseaux migrateurs de migrer.

L’heure sonne, l’heure re-sonne, qu’on migre !




Contre-Gigue vient chercher le parleur trop

loquace et le rejuche au sommet de l’appareil.




DOCTEUR NABANT.


Qui est ce modulon ?


CONTRE-GIGUE.


Suivant qu’il monte ou redescend, ce bon

index montre la pluie ou le beau temps.


DOCTEUR NABANT.


Et vous, qu’y faites-vous ?


CONTRE-GIGUE.


Et on, qu’y fait-on ? Je le surveille de mes

yeux vus comme on me l’indiqua ; je compte

chacun des pas qu’il fait et suis chargé d’en

soustraire la somme exacte de toute distance

qu’il redescend ; j’ajoute ensuite la somme au

reste et signale tout à mon suivant.
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